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Un peu d'histoire...  (source WIKIPEDIA)
Les sports utilisant des ballons sphériques de taille variable sont très anciens, remontant aux civilisations 
antiques de la péninsule italienne avant l'Empire romain. En Grèce antique, ils auraient aussi joué à un jeu 
appelé sferomachia ; on sait que les légionnaires de l’Empire romain jouèrent au harpastum (« déchirer 
avec force »). L’harpastum était joué sur des terrains sablonneux avec deux équipes en nombre égal de 
joueurs et il devait se tenir selon des règles très précises. Dû au caractère agressif et « viril » du jeu, fait de 
luttes serrées pour la possession du ballon, l’harpastum devint un jeu très aimé des légionnaires, qui le 
répandirent à tous les coins de l'Empire, dont à Florence, où il se développera davantage et où il est encore 
pratiqué de nos jours.

Le calcio florentin (appelé calcio in costume, calcio in livrea ou calcio storico fiorentino en italien) est un 
sport collectif florentin de la Renaissance. Disparu au cours du xviiie siècle, il fut relancé à Florence dans 
les années 1930. Une compétition opposant quatre quartiers de la ville se déroule désormais chaque année à
la mi-juin sur la piazza Santa Croce. Inspiré de jeu de balle ancien et de lutte romaine, le calcio florentin 
voit s'affronter deux équipes de 27 joueurs qui cherchent à marquer le plus de buts à l'adversaire. La quasi-
absence de règles fait qu'il est souvent considéré comme le jeu collectif le plus violent au monde1.

Émergence du calcio fiorentino
Ce n'est qu'au début du Moyen Âge que le calcio fiorentino s'est vraiment répandu dans toute la jeunesse 
florentine, qui le pratiqua à tous les coins de rue de leur ville. Avec le temps, et surtout pour des raisons 
d'ordre public, le jeu devint plus organisé. En 1580, Giovanni Bardi en a rédigé le règlement. On commença 
à y jouer dans les places les plus importantes de la ville. Les joueurs (giocatori ou calcianti) étaient pour la 
plupart des nobles, dont des futurs papes, âgés de dix-huit à quarante-cinq ans des quartiers de Santo 
Spirito, Santa Croce, Santa Maria Novella et San Giovanni. Ils portaient des livrées fastueuses, qui sont à 
l'origine des noms utilisés en italien, calcio in livrea et calcio in costume. Ils s'affrontaient dans des matches 
de cinquante ou soixante minutes devant une foule bruyante et dans une ambiance musicale, le jeu étant une 
tradition surtout carnavalesque. Les matches se finissaient généralement par une bagarre générale.

La popularité du jeu se maintient pendant tout le XVIème siècle, mais le siècle suivant sera marqué par un 
déclin de l'attrait pour le calcio fiorentino. Le dernier match dont on a connaissance se joua en janvier 1739
sur la piazza Santa Croce. Il fallut attendre deux siècles avant que le jeu ne redevienne populaire à 
Florence.


